ERDESS-P2, transcriptrice : Doline Charmillot

Entretien enseignant : GE3, Mme Pernot


I : Et voilà, nous pouvons commencer, bonjour Véronique

V : Bonjour

I : Donc alors on fait cet entretien pour faire un petit bilan sur tout ce qui s’est passé durant toutes ces séquences durant lesquelles on a travaillé dans ta classe. Et donc je voulais d’abord que tu me dises ce que tu as pensé de cette expérience, de notre collaboration, de tout ce qu’on a fait ensemble, est-ce que tu as des choses à dire, comme ça, spontanément ?

V : Ben dans l’ensemble, c’était très intéressant, mais vraiment. Et ça a rempli un peu mon, l’objectif qui était le mien quand je me suis inscrite, c’est-à-dire d’aller dans, dans quelque chose de nouveau que je maîtrisais pas très bien et qui me semblait être une montagne, donc c’était bien d’avoir votre appui et, et toute l’énergie que vous avez mise dans, dans, ouais dans le montage, je sais pas si on dit, des séquences. Donc voilà, après j’ai trouvé que les séquences avec les enfants étaient, ouais, riches, je les ai vu avancer au fur et à mesure, je les ai vu, même si on a pas été aussi loin qu’on aurait pu imaginer dans leur apprentissage, j’ai trouvé qu’ils étaient vraiment partie prenante et qu’ils ont, ils ont développé certains savoir faire, c’était, ouais c’était pour ça, riche. 

I : Ouais et pis tu as dit quelque chose que tu maîtrisais pas, c’était quoi que tu… enfin…

P : Ben l’environnement en règle général, c’est quelque chose dans lequel je suis pas à l’aise, bon là, on est dans du, enfin, du métage, je sais pas comment on dit, c’est vraiment un sujet qui est en plus récent pour l’école, on aborde pas tellement ce genre de choses et pis j’avais pas tellement d’idée de, dans quel sens on pouvait aller, comment on pouvait faire sur un sujet de ce genre. Donc voilà. 

I : Parce que quand on, on t’a déjà dit qu’on allait traiter de la viande, l’appel, quand on a fait un appel aux enseignants ?

P : Non mais je savais que c’était sur le développement durable

I : D’accord

P : Ca, je savais. Mais je savais pas que c’était sur la viande. Je sais plus d’ailleurs quand j’ai appris que ce serait sur la viande. 

I : D’accord. Mais c’est pas le thème de la viande qui t’a attiré quoi. 

P : Non, non c’est pas le thème de la viande en soi, non. 

I : D’accord, c’est plutôt de travailler sur le développement durable, etc

P : Voilà, voilà

I : Mais vous aviez, comme m’ont dit les élèves, vous aviez déjà travaillé l’année passée non, sur le développement durable

P : On a travaillé, c’était pas l’année dernière, il y a deux ans on a eu un gros projet au sein de l’école, qui a terminé sur un spectacle avec toute l’école, avec cette volée, on avait fait, au niveau de l’énergie, on avait travaillé avec une assoc qui s’appelle terrawatch je crois qui, qui mettait sur pied aussi toute une séquence, donc ils ont déjà été sensibilisé à ça, dans un autre domaine. Je trouvais intéressant de, de rebondir là-dessus. 

I : Et est-ce que tu trouves (03 :00) que ce qu’on vous a proposé, ça s’intégre dans une éducation du développement durble ?

P : Complètement. Ça s’intègre complètement, je sais pas après, ce que j’ai pas eu comme retour, c’est au niveau de la famille, ou comme ça, si ils en ont parlé, comment ça a été perçu. Eux, je sais qu’ils ont été très surpris parce qu’ils m’ont demandé un petit peu, en quoi ça s’inscrivait dans l’école. Parce que c’était très inhabituel pour eux. 

I : Pourquoi est-ce qu’on étudie ça a l’école ?

P : Ouais. 

I : Sur la viande ou bien sur…

P : Ouais parce que ben voilà, sur la viande parce qu’ils ont de la peine à faire le lien, c’était, c’est un prétexte à une réflexion, enfin, prétexte, c’est aussi une réalité mais je veux dire, on aurait pu prendre autre chose. Là il s’est trouvé que c’était la viande. Mais pour eux, c’était, c’était pas de l’école. Voilà, parce qu’en géo, on apprend les montagnes, enfin, là, je schématise bêtement, en histoire, comment c’était avant, et voilà, et… et le développement durable, c’est pas quelque chose qui est un, un savoir qui est mis en place, enfin quelque chose qu’on met en place à l’école. 

I : Mmh, d’après ce que tu as vu jusqu’à maintenant dans ta formation aussi ou bien dans ta pratique, ce qui était proposé

P : Ah ouais mais ça ma formation c’était, rire… ma formation elle est assez basique donc… non, il n’y a pas du tout eu ça. 

I : D’accord

P : Ouais 

I : Et tu trouves alors qu’il faudrait…

P : Moi je trouve que nous, enseignant, on est peu outillé, je veux dire, ouais. Quand je, quand j’en ai discuté, j’ai partagé avec certains collègues, ils étaient assez enthousiastes de ce que je racontais, pis de se dire, mais nous on pourrait aussi enfin, en disant, ben oui, on est intéressé mais comment on fait, comment ça se passe, comment on peut aborder le sujet, voilà.

I : Ok. Et puis tu as eu l’impression de faire de la géographie ou de l’histoire ou bien de l’éducation au développement durable autre chose ?

P : Ben oui, de la géographie dans le sens que on étudie le fonctionnement d’une société. Dans ce sens-là. J’ai pas l’impression d’avoir fait de la géographie comme j’ai fait de la géographie quand j’étais enfant. Ça c’est sûr. Mais c’est plus tellement ça. C’était assez intéressant parce qu’on a aussi pu mettre un peu en lien en géo, avec le programme purement géo, qui est, on est sur l’évolution de la population donc on a pu faire en lien, un lien entre la consommation de viande et l’évolution de la population, essayer de faire des parallèles et tout ça

I : Ah d’accord. Parce qu’il y a une élève qui vient de me dire là, je lui ai posé la question, là même chose est-ce que tu avais l’impression de faire de la géographie et est-ce que tu aimes la géographie et elle m’a dit, ouais mais nous, on a fait, je vois pas à quoi ça sert de parler de la population en géographie quoi. Donc c’est pour ça, vous aviez étudié la, la population. Ok.  Pis elle m’a dit, la même fille, elle m’a dit aussi ouais moi la viande, je vois pas, j’aurais préféré qu’on parle de la pollution. 

P : Ben oui (06 :00) parce que c’est plus porteur. Parce que c’est aussi quelque chose dont ils entendent parler depuis beaucoup plus longtemps. La viande, c’est un sujet à la mode, entre guillemets depuis pas si longtemps que ça

I : Ouais mais alors ils ont pas conscience qu’à travers la viande, on parle de pollution également. 

P : Ben oui, ils ont pas fait le lien forcément. Certains, oui, mais pas tous. Pis peut-être qu’ils ont parlé de ce qu’ils ont fait à l’école à la maison pis qu’à la maison il y a eu un discours un peu genre, qu’est-ce que ça vient faire là. 

I : Il y en a une qui m’a dit, toujours la même d’ailleurs, qui me dit que ses parents ils comprenaient pas pourquoi ça c’était de la géographie. Ça veut dire qu’elle a même parlé à la maison de ce thème et …

P : Mais ça ne m’étonne pas, nous on a des parents qui viennent simplement se plaindre parce qu’on fait pas d’histoire avec des dates, on a pas fait d’histoire suisse avec des dates et les événements de l’histoire suisse et donc on a pas fait d’histoire. Alors qu’on a fait l’évolution des transports, enfin, on a fait différent thèmes mais qui dans les représentations des parents ne sont pas des choses auxquelles ils peuvent se raccrocher. Donc c’est pas leur histoire et c’est pas leur géo. Donc c’est difficile. Et je pense que c’est ce à quoi on peut être confronté quand on amène ce genre de sujet. Il faut être assez solide dedans, ce qu’on veut en faire, ce qu’on a envie de, de développer chez l’enfant pour aborder ces sujets en classe. Surtout que la viande, en plus, ben on a vu pendant le débat, que c’est, il y a aussi beaucoup d’affects, donc, après on touche à, à ouais, à l’affectif, à qu’est-ce qu’on, qu’est-ce qu’on amène quoi. 

I : Ouais, toi ça t’a apporté aussi le, 

P : Ouais mais moi, déjà moi j’étais pas tellemnet consciente, j’ai appris beaucoup de choses, je veux dire, j’avais vu des articles, un ou deux articles, mais bon. Sans plus, en me disant, ça y est, on va denouvau plus pouvoir manger de viande, rire, déjà on peut plus utiliser la voiture, on peut plus prendre l’avion pour aller en vacances, maintenant, on peut plus faire de barbecue rire

I : Enfermé dans une cage, c’est pas mal

P : Mais donc après c’est vrai mais quand j’ai su que c’était le sujet, après la première rencontre à Lausanne, j’ai lu tous les articles que j’ai reçu, je me suis pas mal documentée, et ça m’a, ça m’a intéressée. 

I : Mmh. Et par rapport à l’éducation au développement durable, tu arrives à me, à me parler un peu de ce que tu penses que ça devrait être, ce que c’est, 

P : Pour moi, ce que ça devrait être, c’est une prise de conscience de certaines choses et puis une réflexion commune. Après on a pas forcément des solutions, on a pas, j’ai bien aimé l’idée que ça termine en débat et pis que les enfants puissent confronter leur point de vue par rapport à ça. Bon après j’ai, si je devais refaire ça, je le referais sur plus long terme. Enfin, un plus long moment que les enfants puissent (09 :00) s’approprier quand même des savoirs, ouais là, on a vu que dans le moment où ils ont travaillé dans leur groupe, ça, ça va à peu près, ils ont à peu près intégré ce qu’ils ont travaillé mais après la transmission, les autres groupes c’était plus rapide. Si je devais refaire, je referais plus lentement pour que, pour que les enfants puissent

I : Mmh, cette étape-là surtout ?

P : Ouais, cette étape-là, surtout qu’il y ait quand meme quelque chose qui reste, qui soit plus construit et qu’on sorte, parce que dans le débat, il y avait quand même pas mal, de l’ordre de l’instinctif, comme ça et de l’affectif. Et ils avaient de la peine à aller repêcher dans, dans des données plus, comment dire, de l’ordre des faits. 

I : Mmh, ou bien ils ressortaient surtout ce qu’ils avaient étudié dans leur propre groupe. 

P : Voilà, ce qu’ils avaient étudié dans leur propre groupe. Mais voilà, au niveau du développement durable, au sade où on en est actuellement, à mon sens, je peux me tromper, mais j’ai l’impression qu’il y a, les enfants ils sont assez vierges de tout ça, enfin, ils ont, à moins qu’à la maison, il y ait des discussions, on sent chez certains qu’il doit y en avoir des, des discussions sur certains de ces sujets à la maison, pour d’autres, ça leur passe 15 kilomètres en dessus de la tête, donc pour moi, c’est vraiment une sensibilisation à ça, ça serait notre rôle, 

I : En tout cas ils se souviennent de ce que vous avez fait les années précédentes quoi, les…

P : Bon, on avait bosser longtemps

I : Ah ouais, plus longtemps encore que nous ?

P : Ah ouais, non, les séquences, il y avait pas eu beaucoup de séquences avec l’association qui animait mais entre les séquences, on avait pas mal travaillé et eux, ils s’étaient impliqué parce qu’on était en relation avec la commune, et puis on devait faire des propositions aux autorités communales sur des, comment on pouvait économiser de l’énergie au sein de l’école. Alors il y a eu sur les lumières, mettres des minuteurs, des choses comme ça, donc après il y a eu des modifications au sein de l’école. Donc les enfants ils se sont vraiment senti partie prenante, ils pouvaient être acteurs et ils pouvaient changer quelque chose. Et ça, c’était super porteur. Je pense que là ils étaient moins, mais ils ont moins de pouvoir de décision, c’est pas eux qui font les courses, c’est pas eu qui décident les menus, enfin, et c’est à une échelle giga, enfin, c’est mondial donc c’est peu palpalbes à cet âge-là. Donc c’est pour ça qu’on reste plus à l’ordre de la sensibilisation, et de se dire, ah tiens, ils en ont entendu parler si ils retravaillent ça dans deux ans, au cycle par exemple, ils vont se dire, ah ben tiens ça me dit quelque chose. Ou si ils tombent sur un article dans un journale de leur âge, le petit quotidien ou n’importe, et ben ah, ça peut faire tilt. Mais je pense qu’on peut, à un niveau plus retreint, travailler au développement durable à l’école. 

I : Pis si c’était à refaire, est-ce que tu referais alors ? (12 :00) Qu’est-ce que tu changerais, à part prendre plus de temps ? Est-ce que tu t’inspirerais de ce qui a été fait ?

P : Ouais, non, je m’inspirerais volontiers, si c’était à refaire, peut-être que je travaillerais vraiment, bon, on a été stressé par le temps, sur la fin, je pense que je travaillerais plus le débat avant. 

I : Dans quel sens ?

P : En français. La notion du débat, le développement des arguements, etc. et puis 

I : Parce qu’ils avaient jamais fait, apparamment, ils m’ont dit qu’ils avaient jamais fait de débat

P : Non, ben on  a fait des débats mais pas de manière institutionnalisée. C’est-à-dire qu’on fait des dàbat quand on fait le conseil de classe, qu’on doit décider, prendre des décisions, est-ce que, qui est pour, qui est contre, pourquoi tu es pour, pourquoi tu es contre mais voilà, c’est des choses qui sont très proches d’eux et ça sort de manière naturelle. Ils en avaient fait un de débat, il y a deux ans, quand on avait travaillé sur le sujet des énergies, mais c’était sous forme de jeux de rôles. Donc ils devaient jouer celui qui était pour ceci, celui qui était contre cela, etc. mais c’est quelque chose qui existe dans les moyens en français mais qu’on a pas eu à travailler ces deux dernières années. Donc ça c’est quelque chose que je ferais. En parallèle. Ça, plus de temps, et puis…

I : Parce que tu as remarqué pendant le débat que ça manquait, enfin, qu’il y aurait eu besoin de,

P : Ouais j’ai trouvé qu’il y a quelques moments, ça manquait d’argumentations. Ils donnaient leurs idées, ils donnaient leurs points de vue mais ils développaient peu leurs arguments ce qui fait qu’on avait de la peine à rebondir dessus. 

I : Et pis c’est par raport à ce qu’ils ont appris, ils ont, ou par rapport à leur maîtrise du débat ?

P : Par rapport à ce qu’ils avaient appris. Ouais, c’est un peu un mélange des deux, entre ce qu’ils avaient appris et pisla maîtrise du sujet. Ce dire, ouais, il ont bien compris la déforestation, ça je crois que ça les a marqué, parce que c’est sorti partout. Y compris dans les évaluations. Mais après, c’est un peu resté cloisonné comme ça, ou alors est-ce qu’on, je sais pas, ou alors est-ce qu’il faudrait faire le débat, pis après approfondir d’autres, j’en sais rien, j’ai pas encore réfléchi… se réapproprier certaines choses. Mais je repartirais volontiers dans une, dans une formulation de ce genre. 

I : Mmh. Et pis le, le fait de travailler en groupe pis après de prendre chaque fois un expert…

P : Ca, j’ai trouvé hyper intéressant. Mais pas très porteur au résultat. 

I : Ouais

P : Mais il faudrait, je pense que le sujet il est très pointu. Il est, il était complexe. Maintenant, il y a certains sujets, ceux qui avaient la déforestation, ils ont bien réussi à le transmettre, bon, c’était un bon groupe, ils ont bien, mais c’était aussi un sujet qui leur parlait. Je pense qu’ils ont déjà du voir des sujets à la télé donc ils ont réussi à se l’approprier et pis à, à (15 :00) le transmettre plus facilement. Ceux qui avaient, le groupe qui avait les problématiques de la Chine et de la Bretagne avec les porcs, c’était beaucoup plus compliqué, même au niveau des documents à lire, les tableaux, le vocabulaire, ils ont eu de la peine à se l’approprier et du coup, c’était à peu près, il y avait quelque chose qui était rentré chez eux mais ils ont pas pu beaucoup le partagée

I : Même en ayant le poster sous les yeux. 

P : Ouais, ouais, même avec le poster. Pour pondre le poster, c’était difficile, il a fallut être pas mal derrière donc après, s’ils se l’approprient pas, c’est difficile de le transmettre aux copains. Donc c’est plutôt cette phase, c’est, ouais c’est peut-être cette phase-là. 

I : Et pis tu te souviens dans les autres groupes, est-ce qu’il y avait aussi d’autres difficultés dans les autres groupes ? ou, ou d’autres choses qui étaient plus faciles que d’autres, ou…

P : Ben les sortes de viande, c’éatit plus facile, quand est-ce qu’on en mange, qui en mange, ça c’est bien ressorti aussi, un, au niveau des religions, des goûts, des époques, ça ils ont bien retenus. Et ça a bien été transmis à tout le monde parce que c’est ressorti de manière assez forte dans les évaluations donc je pense que l’ensemble du groupe a, a compris, l’ensemble du groupe classe je veux dire. Viande transformée, le groupe là qui travaillait sur, sur, attends, il y avait un groupe qui travaillait sur la provenance, enfin, ce qu’il y avait dedans, si c’était de la viande transformée, pas transformée. Alors eux, je sais qu’ils ont eu de la peine à, à avancer mais c’était un groupe qui était pas très, je suis pas sûre que ce soit le thème qui était compliqué, je pense que le groupe a eu de la peine à rentrer dedans. Mais au niveau intérêt, j’en sais rien. 

I : Ou bien les exercices proposés, 

P : ouais, au début, ils sont bien rentrés dedans, dans le tri des étiquettes, etc. et pis après, ça a un peu traîné. Les filières, ils ont pas mal bosser, je trouvais qu’ils avaient pas mal compris. Par contre ils ont de la peine, eux, autant ils ont bien compris, autant ça se remarque dans le groupe. 

I : Comment tu sais qu’ils ont eu de la peine ?

P : Alors ça, j’ai observé quand après il y avait les trois grands groupes, j’essayais d’écouter, alors j’étais pas tout le temps près des trois groupes mais j’ai dû souvent leur dire mais appui toi sur tes posters, appuie toi sur tes posters, appui toi sur ton tableau, parce qu’en plus ils avaient le tableau avec les filières longues, les filières courtes, donc ça, eux j’ai eu l’impression qu’ils avaient bien compris leur thème mais qu’ils arrivaient pas à le transmettre. Voilà. 

I : Et puis il y avait encore, quatre, non, ça c’était sur les religions. 

P : Il y avait les sortes de viandes, les morceaux qu’on mange, 

P. Ok mais c’est ça en gros…

P : Ouais en gros, tac, j’essaie de revisualiser la classe avec les groupes, mais je crois que c’est tout. 

I : Et qu’est-ce qui était le plus difficile (18 :00) dans ce qui était demandé ? Pas seulement dans ce moment-là de M2 mais…

P : En tout ?

I : Ouais

P : Je trouve que c’est de transmettre, de redonner, 

I : Cette étape-là

P : Ouais c’est l’étape quand ils sont en trois groupes et qu’il faut, ouais qu’ils sont experts. Alors il y a des enfants pour qui ça se passe bien mais dans le moment où ils avaient chacun un sujet, le M2, 

I : Ouais quand ils travaillent en groupe

P : Ouais, quand ils travaillent en groupe, j’avais fait des groupes hétérogènes, avec des enfants

I : Par rapport au niveau ?

P : Par rapport au nivea, c’est moi qui avait choisi, donc il y avait des enfants qui avaient plus de facilité  avec des enfants qui en avaient moins, enfin, j’avais vraiment essayé de, pour que chaque groupe avance en fait. Par contre, alors ça va pour ça, pour ce moment là mais par contre après, ceux qui ont le plus de difficultés, à retransmettre, et ben là, c’était le néant pour certains. Ouais j’ai vu pour un ou deux, c’était le néant

I : Quand ils se retrouvent face au groupe et de devoir… 

P : Ouais. Et pis qu’ils doivent transmettre

I : Et alors il s’est passé quoi à ce moment-là ?

P : Et ben ils ont pas appris grand chose, ouais ils ont pas appris grand chose parce qu’il y avait pas grand chose qui sortait de la part de l’expert, moi j’ai essayé de, de rebondir, de, ouais de tendre des perches, j’allais pas refaire tout le travail. Je me suis dit, ben ma foi, on verra bien ce qui ressort. J’esayais vraiment de donner des relances pour que l’enfant essaie de se souvenir, s’appuyer sur le poster, pour qu’il explique le poster, alors en général, il lit ce qu’il y a sur le poster, mais c’est trop succinct quoi, alors il y a tout le travail en amont, enfin, bon…

I : Pis sur quoi, c’est au moment des évaluations qu’on s’apperçoit de ce qui est resté pour ceux qui avaient pas travaillé le sujet ? Enfin tu dis…

P : Ouais, enfin, moi je l’ai vu lors des évaluations, au niveau du débat, c’était plus difficile. Le débat peut-être, ce qui était dur, c’est qu’en fait, ils ont quand même été impressionné par la caméra. Ça les a quand même pas mal bloqué. Donc c’est un, c’est difficile d’estimer ce qui est de l’ordre de l’intimidation…

I : Ouais, pis c’est la caméra ou le micro ou les adultes, parce qu’on était 5. 

P : Ouais, on était beaucoup 

I : Parce qu’ils avaient jamais fait ça avant. 

P : Ouais 

I : Parce qu’au bout d’un moment, ça allait quand même 

P : Ouais, sur la fin, ils ont commencé à se détendre, ouais, c’est une situation nouvelle, c’est difficile à analyser comme ça. Il faudrait… ouais pis c’est pas, c’est pas une classe qui, c’est une classe qui participe beaucoup sur des choses quand ils savent mais quand ils savent pas bien, ils vont pas se jeter à l’eau en se disant, c’est pas grave si je me trompe. C’est pas grave si je dis une bêtise. Je peux y aller, je peux essayer. Ouais, ils essaient pas tellement. Donc c’est vrai que pour eux, pour ce groupe-là, c’était un exercice pas facile. 

I : Mmh pis toi, alors, l’exercice d’animer le débat ?

P : Ah ben moi c’était, c’était pas facile non plus j’ai trouvé ça super dur. J’ai trouvé difficile parce que (21 :00) j’avais pas envie qu’on s’éloigne, donc j’avais vraiment cette mission-là, j’essayais d’écouter les arguments, derrière, il y avait Philippe qui m’en écrivait d’autres pour, pour, enfin, qui m’écrivait des relances pour essayer de relancer quand on s’enlisait, mais du coup quand je lisais ce qu’il m’écrivait j’entendais pas ce que l’enfant disait, donc, ouais c’était, ça m’a épuisé à la fin, j’étais raide. 

I : Mais c’est clair que tu avais envie d’animer, tu voulais

P : Ouais, mais c’était intéressant

I : Tu voulais essayer

P : Bon Philippe il m’a dit, c’est toi qui anime, il m’a pas, il m’a dit c’est toi qui anime, je lui ai dit, ok, j’anime donc voilà, j’ai animé mais, parce que ça me semblait évident, enfin, normal de le faire et ça faisait partie de l’exercice mais c’était intéressant mais c’était un exercice quoi. Mais je veux dire, enfin, c’est un métier, les animateurs à la télé, c’est leur boulot, moi je suis pas animatrice je suis enseignante.

I : Alors c’est bien différente enseigner, faire un débat

P : Ah ouais, je trouve que c’est différent, il faut se positionner, il faut se positionner de manière assez neutre et pis 

I : Ouais tu avais, tu avais ce sentiment qu’il fallait que tu te positionnes de manière neutre justement ?

P : En tout cas dans le respect de toutes les positions des enfants. Après non, je pense qu’ils ont vu que j’étais pas neutre quoi, c’est, en fait, je sais pas, je leur ai pas demandé s’ils savaient quel était mon point de vue. Donc voilà. Mais… tu vois j’arrives pas à faire deux choses à la fois. J’arrive pas à écouter les collègues qui s’en vont et pis à parler en même temps. 

I : Et pis moi j’arrive pas à lire mes questions en même temps que j’écoute ce que tu dis alors… Mais tu as l’impression d’avoir appris des choses pendant ce débat alors ? Ou comment animer le débat ? Qu’est-ce qui te manque ?

P : Non, je pense que j’ai appris, je pense que si je refaisais un débat maintenant, bon il y avait aussi, c’est clair d’être filmé, d’être, le regard de l’adulte, c’est clair en tant qu’enseignant, on a pas du tout l’habitude de travailler avec d’aures adultes avec les enfants, donc c’est, c’est pas un exercice qui est toujours facile non plus. Après je dis pas que ça m’a bloqué mais c’est vrai que je sentais que j’étais moins naturelle qu’habituellement avec les enfants. 

I : Pis ça a évolué ou pas ?

P : Pendant la, pendant la séquence ? Oui, je pense quand même qu’ à la fin, à la fois j’étais plus à l’aise mais j’étais plus fatiguée. Et je me rendais compte que j’avais moins de, j’entendais moins bien, enfin, j’arrivais moins à me concentrer et pis  à me dire, tiens pis est-ce que, pis celui qui a la parole, est-ce que je continue, tu vois, tu te dis, je lui laisse la parole parce que si il la demande, et bien il y a droit, mais en même temps, il reprend un truc qu’on a déjà dit 5 ou 6 fois alors toi tu te dis, mince, tiens peut-être que celui-là aura une autre idée et puis tu t’enlises et pis tu te dis, là, il faut que je sorte une phrase, pis, une relance, pis tu réfléchis à ta relance mais il y a 5 mains qui se lèvent parce qu’il y a un enfant qui vient de dire autre chose et là, ouahou…. Rire c’était pas facile. (24 :00)

I : Pis on avait aussi décidé de, de les faire voter non ? Mais ça c’était pas, c’était spontanément, c’était sur le momet ?

P : Non, on avait décidé avec Philipe en préparation qu’à la fin on les ferait voter. 

I : Ah ouais. Parce qu’on les a fait voter au début, aussi. 

P : Au début et à la fin. On s’était dit, on va les faire voter au début, après il y a le débat et après on les fait voter à la fin pour voir si ils ont réussi à… soit à changer d’avis, soit, ouais, à convaincre. Mais je pense pas que ce soit une super bonne idée parce que je pense qu’après les enfants ils sont dans la compète et ils se disent, non je change pas d’avis parce que le but du jeu, c’est de voir si je change d’avis mais je vais pas… Si je change d’avis, c’est que c’est l’autre qui a gagné donc ça va pas. Donc c’est pas un enjeu qu’il faut mettre quoi. Et je crois que quand on l’a présenté on a dit, ouais, on va voir si après vous changé d’avis. Ou, mais on l’a pas mis dans l’esprit compétitif mais les enfants l’ont pris comme ça, certains pas tous. 

I : Par des commentaires après tu as entendu ? 

P : Non mais je les ai vu. Avec des mmhmh, je les ai vu et pis je les connais tu sais, ils comptaient combien avaient changé d’avis, yes, tu sais rire

I : Ouais, c’est sûr

P : Donc après, là, c’est faussé

I : Donc on aurait pu faire, parce que dans d’autres classes, on a pas fait du tout de vote, on les a juste laissé débattre et puis…

P : Ouais, ouais. Il faudrait essayer plusieurs méthodes et puis voir après. 

I : Mmh et puis est-ce que pendant un débat, tu as eu l’impression qu’ils ont réinvesti ce qu’ils ont appris ?

P : Certains,

I : Quand même

P : Ouais, certains. Mais surtout par rapport à leur groupe de travail initial. Peu sur les autres groupes. Il, un ou deux comme ça qui ont réusi à attraper des…

I : Et pis ça leur a permis de construire leur argumentation ou… 

P : Ouais parce qu’il y en a, bon la déforestation, ils l’ont tous repris je crois quasi dans le débat. Ils en ont tous parlé quasi, les religions, ça ils en ont quasi tous parlé

I : Et ça tu penses que c’est parce qu’ils l’ont étudié avant ou bien c’est quand même quelque chose qu’on entend, enfin,

P : Ouais, peut-être que les religions, ah les religions je suis pas sûre, je pense que le végé, le végétarisme je sais pas si on dit comme ça, c’est pas mal sorti, c’est parce que ils, ils le savent déjà. Les religions…

I : Ceux qui mangent pas de porc…

P : Ouais, ça peut-être que tout le monde n’était pas aussi conscient. Peut-être qu’ils le savaient pour certains. Mais en même temps, ils sont dans une école où il y a pas tellement de musulmans donc ils sont pas tellement confronté à ça. Par contre la déforestation pour plusieurs je pense que c’était, c’était clair que c’était la séquence qui leur a permis de sortir ça. 

I : Comme une des grandes conséquences de, d’une surconsommation de la viande (27 :00)?

P : Ouais

I : Mmmh

P : Je pense qu’ils savaient que ça existait la déforestation mais que la surconsommation de viande était en partie en cause de ça, je pense qu’ils en avaient pas du tout conscience. 

I : Parce qu’ils ont eu conscience d’autres… conséquences ou bien…

P : Après, oui, sur les pollution, mais ça, c’est ceux du groupe, il y a en a ceux du groupe sur la situation en Bretagne avec les porcs, c’est eux qui ont sorti l’histoire avec la pollution, les sols qui peuvent plus absorber, et ça c’est le groupe qui a travaillé ça qui l’a ressorti, c’est pas les autres groupes. Personne n’a surenchérit. Souvent il y en avait qui surenchérissaient sur un argument parce que ça les interpelait, donc la déforestation, tout le monde disait, hein, oui, oui et pis moi, et pis moi, et pis moi, les religions pareil et pis après il y avait des choses c’était vraiment ponctuel par rapport aux groupes de travail et pis les autres ne, ne reprenaient pas l’argument derrière. 

I : Mmh et, et pis pendant la première séquence, quand on avait travaillé sur les images, pour les faire un peu sortir de leur représentations, ça ressortait quand même beaucoup le, le l’empathie envers l’animal et tout ça

P : Ouais et pis après on l’a plus tellement vu

I : Non, hein, donc ils ont quand même évolué, enfin…

P : Ouais ben après ils ont…

I : Ou bien c’était dû à ce qu’il y avait sur les images

P : Ouais, après il y avait les saucisses quoi, ils ont plus, ils ont plutôt vu les grillades plutôt que le pauvre petit cochon dans sa forêt. 

I : Ou bien la production intensive, quand même de les laisser enfermé, ça c’est ressorti quand même, non ? 

P : Ouais, ça oui. Pis on a été soft hein on a pas trop parlé

I : Ouais, on aurait pu leur montrer des séquences de films, ou…

P : Ouais, voilà. 

I : Et euh, euh… ah oui, c’est ça que je voulais te demander, avant l’évaluation, ou avant le débat, est-ce que tu as travaillé avec tes élèves ? Est-ce que tu as fait une institutionnalisation, tu as repris le thème ou rien du tout ?

P : Non, rien du tout

I : Donc ni avant le débat, donc ça tu as suivi… 

P : Ouais, j’avais rien faire d’autres

I : Et pis avant l’évaluation que vous avez fait dernièrement ?

P : Non

I : Donc tu as donné l’évaluation sans rien leur faire travailler en plus ?

P : Ouais. 

I : D’accord. Ok. Et pis tu aurais eu besoin de plus de, pour t’aider dans ton travail, tu aurais eu besoin de quoi en plus ?

P : Du temps. 

I : Du temps. Mais c’est… ouais. 

P : Pas dans mon travail mais c’est vrai que…

I : Ou bien plus d’aide de notre part…

P : Non, ça c’est

I : Au niveau des documents ?

P : Non, ça c’était nickel, même, j’ai même eu plus que ce que j’avais imaginé au début, au début, quand je m’étais inscrite et tout, je m’étais et puis suite à la première séquence à Lausanne, je m’étais dit, oulà, là, il va y avoir un de ces boulots (30 :00). Je me suis dit, mais comment je vais faire tout ça, j’ai eu un peu peur. Mais après… ouais, j’étais surprise en bien de recevoir ces…

I : Mais tu as dû quand même beaucoup bosser, je me souviens que tu m’avais dit, ça t’a pris beaucoup de temps pour refaire toutes les activités

P : Ah ben oui parce que ça, je voulais quand même les faire pour savoir par où passaient les élèves, ça me semblait évident. C’était intéressant pour moi à faire aussi, d’aller retrouver, de enfin…

I : Mais tu as dû aller chercher ailleurs de l’information ou bien ?

P : Non, non, j’ai tout trouvé mais je, j’avais travaillé, au tout début, suite à la première séquence pour moi, pour m’informer, donc j’ai passé pas mal de temps lecture, article je crois que tout ce que j’ai reçu, j’ai lu

I : Donc après la première séance à Lausanne ?

P : Ouais pis après, ben toutes les UP, ça, ça m’avait pris du temps, pis entre, ben j’avais un peu, chercher des images, des, tu vois, on avait discuté un peu quel, quel sera le, le lancement, comment on va, l’amorce

I : L’élément déclencheur

P : L’élément déclencheur, donc j’avais un peu cherché de mon côté pour voir si je trouvais des trucs, bon j’ai pas trouvé grand chose ça me faisait un peu paniqué d’ailleurs, je me disais, ohlàlà mais le temps que je vais passser. Donc après, quand j’ai vu que tout arrivait comme ça, j’ai eu, ouahou, même l’évaluation finale, ouahou. Rire

I : Mais est-ce qu’on vous a laissé assez de place, la possibilité de participer ou…

P : Ah oui, bien c’est sûr. Après c’est sûr que, moi je me sentais un peu néophyte, genre j’ai peur de dire des bêtises quoi donc en plus dans mon fonctionnement je suis plutôt à écouter, après je dis, je digère le tout et après il peut y avoir des, des envies de réflexion mais c’est souvent très tard chez moi donc rire en l’occurrence, je faisais plutôt petit profil et pis j’écoutais bien pour essayer d’avoir un maximum d’infos pis de rien rater, pis voilà, et puis de, et puis j’ai ce côté-là mais j’ai aussi le on verra bien. On va pas non plus se prendre la tête hein ? Rire donc ça, ça sauve aussi

I : Tout à fait

P : Mais non, sinon, la collaboration j’ai trouvé, ça s’est fait on a trouvé facilement, je veux dire, on a trouvé des dates facilement

I : Ou bien alors il fallait plus de réunion avec tous les autres enseignants, un partage plus important 

P : Bon je, je sais pas comment s’est passé la dernière séquence où j’y étais pas, ça, pour moi, ça c’est un regret j’aurais bien fait un moment d’échange… voilà. Mais ça, c’est tant pis pour moi, j’y étais pas donc je sais même pas si vous avez eu le temps de voir comment ça s’était passé. 

I : Ben au début on a posé, j’ai posé un peu les mêmes questions que je t’ai posé là par rapport au contenu, qu’est-ce qui était difficile pour les élèves, qu’est-ce qui, qu’est-ce qui pourrait être changé tout ça. Donc là, on a entendu un peu les réactions de chacun et pis après qu’est-ce qu’on a fait, on a travaillé sur l’évaluation pour essayer de la… on leur a proposé une évaluation et pis on a travaillé et pis après, (33 :00) l’après-midi a vite passé donc voilà

P : Ah oui, c’est ça. 

I : Donc tu peux t’exprimer, en tout cas, pendant cet entretien, tu as eu les mêmes possibilités d’exp

P : Ouais, mais non ça aurait été sympa d’entendre, c’est pas seulemnet pouvoir parler, c’est pour entendre les retours des collègues. 

I : Je pourrais te montrer le PV

P : Non, mais après moi, où je serais intéressée c’est la suite quoi, voir un peu ce qui ressort de… est-ce qu’on peut faire des généralités, enfin, voilà. Comment en règle générale les enfants ont pris le projet

I : Ben on vous tiendra informé de toute façon

P : Voilà, donc

I : Il faudrait voir le film ?

P : Non, ça ça va rire
I : Non, tu as pas envie de t’admirer ?

P : Non, c’est bon

I : Ok. Et est-ce que tu as encore envie de, de rajouter quelque chose…

P : Non, j’ai trouvé intéressant aussi bon c’était anecdotique, de se retrouver entre collègues de divers cantons, bon, c’était presque un peu court des fois, un peu, c’est un début, c’était une amorce. Mais c’est devoir d’autres gens, c’est de sortir de son école, c’est… voilà, ça j’ai trouvé que c’était aussi intéressant de vivre autrement que en vase clos. 

I : Parce que vous avez pas l’habitude non plus de collaborer avec…

P : Ben avec les collègues proches mais pas tellement sur des projets autre, autre, même une autre école dans le canton à moins qu’on ait un copain ou une copine enseignante dans une autre école, là il peut y avoir des échanges qui peuvent se faire mais sinon, là c’était intéressant que ce soit au niveau des cantons. 

I : Et pis de collaborer à une recherche universitaire tu vois l’intérêt ou le …

P : Ouais ben justement après c’est le, ça dépend ce qu’il y a en retour. Pour le moment voilà, j’ai pas, je sais pas quel impact ça peut avoir mais un intérêt de toute façon, oui. 

I : Ok, et pis le, est-ce que tu trouves que c’était adapté pour des élèves de 6ème ? ce qu’on leur a demandé ou…

P : Oui, il y a certaines choses qui étaient un peu difficiles. Mais je pense que c’est dans le rythme où c’était moins adapté. C’est que c’était très intense. Qu’il y avait beaucoup d’informations et pis pas le temps d’asseoir certaines choses avant de rajouter une autre couche. Tu vois, ça faisait beaucoup d’un coup. Ça je pense que pour leur âge, leur niveau ça faisait un peu beaucoup. C’est ce que je modifierais si je, …

I : Et pis par rapport au programme ?

P : Ben c’est pas dans le programme d’étudier la viande rire ni le développement durable. Il y a pas de case. Mais moi ça me pose aucun problème, enfin je veux dire, je l’insère volontiers dans le programme. Tu sais moi je leur ai dit qu’on faisait de la géo et de l’histoire. 

I : D’accord, donc tu peux l’insérer dans (36 :00) …

P : Oui, on fait de la géo quand on étudie les fonctions des différentes populations, enfin leur fonctionnement pis il y a un petit peu d’histoire, bon, là, c’était très léger, mais il y a un groupe qui a travaillé là-dessus, sur qu’est-ce qu’on mangeait avant. Mais là, c’est un peu frustrant. On a envie d’aller un peu plus loin peut-être. Pouvoir faire des parallèles avec d’autres aliments, enfin, voilà. C’est peut-être, si je devais refaire ça, je l’insérerais plus dans un programme sur l’année. Sans faire de la viande toute l’année mais là, de se dire, là on aura travaillé la viande mais avant on aura travaillé l’alimentation en générale peut-être au Moyen Age comment les gens s’alimentaient et comment ils s’alimentent maintenant. Et la viande, comment elle s’inscrit là-dedans. Que ça tombe moins comme un cheveu sur la soupe entre guillemets. Parce que tout d’un coup ils ont dit mais pourquoi… rire voilà, c’est ça. Mais sinon, non, c’était, la mojorité des exercices, j’ai trouvé qu’ils étaient adaptés. 

I : Ok. Et pis le PER, tu sais, tu as déjà une petite idée de ce que ça va être

P : Ouais

I : Et tu trouves que ça peut s’intégrer dans le PER ?

P : Ouais. Ouais. Ouais. J’avais fait partie d’un groupe là de relecture, alors je l’ai plus en tête parce que il y a beaucoup de page, mais oui, oui, il y a ça dedans 

I : Ce type de…

P : Il y a l’éducation au développement durable et puis du coup, non,non, d’après mes souvenirs, ça s’inscrit complètement dedans. 

I : Ok. Bien, quelque chose à rajouter ?

P : Non, c’est bon. 

I : C’est bon.
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